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fil des pages on d?couvre la version lissou de l'anthropog?n?se, mais aussi la mani?re 
dont cette soci?t? justifie la cr?ation des montagnes et des vall?es, des principales 
esp?ces animales, du p?nis humain et de la tache mongolique, de opium et du b?tel ou 
encore des lignages et des autels familiaux. On est pris dans les intrigues, luttes tita 

nesques, tractations magiques et envo?tements en tous genres dont les principaux prota 

gonistes sont des animaux fantastiques (dragons, tigres-garous...), des esprits (d?miurge, 

ogres, sorci?res) et, ? l'?chelle humaine, des veuves et des orphelins qui, parce qu'ils se 
situent hors des normes sociales, sont ? la fois plus vuln?rables ? l'action des forces 
occultes et agents par excellence de alt?ri t?, qu'elle soit bonne ou mauvaise. Enfin, on 
rit de la mani?re dont les hommes se tournent en ridicule dans les contes fac?tieux et 
autres histoires de nigauds qui racontent qu'? la naissance du monde ils ?taient d'une 
rare stupidit? et donc ais?ment manipul?s par des femmes d'une redoutable intelligence. 

Nous sont ainsi offerts pr?s de cent trente r?cits traduits dans une version litt?raire 
de grande qualit?, r?cits qui non seulement sont d'une lecture agr?able, mais constituent 
une importante base de donn?es dans la perspective d'une mythologie comparative des 
soci?t?s tib?to-birmanes. On peut bien s?r regretter, comme nous l'avons fait plus haut, 

que l'?tude ethnologique ne soit pas ? la hauteur de la richesse ethnographique du livre 
et que Dessaint ne s'engage ? aucun moment dans une analyse structurale des mythes. 

Mais, ? la d?charge de l'auteur, il faut reconna?tre que la collection dans laquelle il a 

publi? son anthologie ne se pr?tait gu?re ? ce type d'exercice. 

Bernard Formoso 

Laboratoire d'ethnologie et de sociologie comparative 
Universit? de Paris X-Nanterre 

L Qu'on nous permette ici de paraphraser le regrett? Jacques Dournes qui avait jadis employ? l'expre 
sion ? propos des J?rai. 

Nancy D. Donnelly, Changing Lives of Refugee Hmong Women. Seattle & London, 
University of Washington Press, 1994, vm + 224 p., r?f., index, tabi., ph. 

Dans quelle mesure les Hmong r?fugi?s aux ?tats-Unis ont-ils ?t? influenc?s par les 
standards am?ricains en mati?re de codification des rapports hommes/femmes ? 

Comment ont-ils r?agi ? ces standards suivant leur sexe, leur ?ge ou leur niveau d'ins 

truction ? Finalement, quelle fut l'incidence sur la structure sociale hmong des droits 

que la l?gislation f?d?rale conf?re aux femmes et de la pression id?ologique que les tra 
vailleurs sociaux exercent aupr?s des r?fugi?s en vue d'une plus grande ?galit? des 
sexes ? Telles sont les questions trait?es dans ce livre, dont on aura compris qu'il parti 
cipe des gender studies actuellement tr?s en vogue outre-Atlantique. 

Rappelons que les Hmong sont connus en Asie du Sud-Est pour ?tre de remar 

quables guerriers et form?rent, ? ce titre, le gros des troupes mercenaires que la CIA 

employa contre les forces communistes au Laos. Aussi, lorsqu'en 1975 la victoire du 
Pathet Lao fut acquise, la peur de repr?sailles entra?na-t-elle l'exil massif de ces mon 

tagnards. Si pr?s de 30 000 Hmong s?journaient toujours au d?but des ann?es 90 dans 
des camps de r?fugi?s en Tha?lande, la majorit? d'entre eux, apr?s une attente plus ou 
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moins longue, obtint cependant l'asile dans diff?rents pays occidentaux dont, bien 
entendu, les ?tats-Unis o? l'on en d?nombre aujourd'hui plus de 100 000 r?partis en de 

multiples communaut?s 
dispers?es 

sur un vaste territoire. C'est l'une de ces communau 

t?s, situ?e ? Seattle dans l'Etat de Washington, que fr?quente Nancy D. Donnelly depuis 
1980 en qualit? d'enseignante d'anglais b?n?vole. Sa formation d'ethnologue la rendant 
sans doute plus que d'autres sensible aux difficult?s rencontr?es par les r?fugi?s et 
l'incitant ? relativiser ses propres conditionnements culturels, elle gagna leur confiance 
et fut directement associ?e ? la r?solution de leurs crises les plus intimes, comme le 

prouvent la qualit? des t?moignages qu'elle a recueillis et les multiples anecdotes qui 
illustrent son ?tude. 

Dans le corps de l'ouvrage, elle appr?hende la condition des femmes ? travers une 

comparaison de port?e plus g?n?rale entre la soci?t? hmong telle qu'elle existait au 
Laos et telle qu'elle a ?t? transpos?e aux ?tats-Unis. Il ressort de cette comparaison que 
le statut social des femmes hmong n'a pas ?volu? ? la mesure de leur contribution de 

plus en plus importante aux revenus domestiques. Forte de ce constat, N. Donnelly cri 

tique la th?se fonctionnalo-marxiste de R. Cooper1 selon laquelle l'autorit? des hommes 
dans cette soci?t? d?coulerait de leur r?le d?cisif dans la production des biens de subsis 
tance. ? rencontre de ce raisonnement par trop simpliste, N. Donnelly soutient avec 

pertinence que les pr?rogatives des hommes rel?vent d'un syst?me de codes et de 
valeurs qui d?borde largement le cadre des activit?s de production, impr?gne en profon 
deur le mode de socialisation des individus et peut de ce fait perdurer en d?pit de condi 
tions ?conomiques et d'un environnement id?ologique discordants. 

Le chapitre que l'auteur consacre au travail des textiles ? le plus int?ressant de 

l'ouvrage 
? 

?taye particuli?rement bien ces propos. Les broderies et pi?ces de batik 
tr?s ?labor?es que confectionnent les femmes hmong auraient pu dispara?tre avec 
l'abandon presque complet des v?tements qu'elles ornementaient, si l'entourage am?ri 

cain, charm? par leur esth?tique, n'en avait relanc? l'artisanat. Ainsi, alors qu'au Laos 

ces textiles, au symbolisme tr?s riche, ne se pr?taient qu'? des dons c?r?moniels lors des 

mariages ou des fun?railles, ils devinrent des objets de commerce dans le contexte am? 
ricain. Ce faisant, dans de nombreux foyers o? les hommes ?taient inactifs faute de pou 
voir s'ins?rer dans le march? du travail local, les femmes devinrent, gr?ce au produit de 
leurs ventes, les principales pourvoyeuses de revenus. N. Donnelly montre que si, dans 

un premier temps, leur artisanat fut regroup? en coop?ratives par les assistantes sociales 

qui y voyaient un moyen de les ?manciper financi?rement, le fait que les femmes aient 
ensuite cherch? ? r?duire leurs co?ts en sous-traitant la production aupr?s de parents 
rest?s dans les camps tha?landais provoqua des tensions avec les organisatioins chari 
tables am?ricaines. Or les leaders hmong de Seattle profit?rent de ces tensions pour 
cr?er une coop?rative concurrente qui, m?me si elle se r?v?la bien vite financi?rement 

inad?quate, eut pour effet de restaurer les rapports d'autorit? ant?rieurs. 

Les modalit?s de mariage offrent un autre exemple du profond enracinement dans 
les mentalit?s de l'ordre social traditionnel. N. Donnelly signale que les r?fugi?s de la 

jeune g?n?ration n'ont gu?re plus de marge de man uvre dans le choix du conjoint que 
leurs a?n?es. L'usage ne leur reconna?t en effet d'autre r?le dans l'union que celui d'?tre 

l'objet du d?sir des hommes, m?me si, en vertu de l'institution du rapt consenti, elles 

peuvent refuser de suivre un pr?tendant qui ne leur convient pas. Il y a eu, bien s?r, des 

ajustements aux contraintes ambiantes, explique l'auteur, mais ceux-ci concernent 

davantage les aspects pratiques que la structure symbolique et la finalit? du mariage. 
Ainsi, les partenaires de l'alliance traitent d?sormais volontiers par t?l?phone ou par 
fax, la compensation matrimoniale est pay?e en dollars au moyen de cartes de cr?dit et 
non plus sous forme de barres d'argent, les invit?s se rendent sur le lieu du mariage en 

This content downloaded from 193.54.110.35 on Mon, 01 Feb 2016 16:50:16 UTC
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


Comptes rendus 171 

voiture ou en avion, on envoie des vid?o-cassettes de l'?v?nement ? ceux qui n'ont pu 
se d?placer et l'on dactylographie le contrat de mariage qui proc?dait jadis d'un simple 
engagement verbal. Cependant on a maintenu les prestations c?r?monielles qui abou 

tissent au contrat et la signification de celui-ci reste inchang?e. Il s'agit toujours 
d'incorporer l'?pouse au patrilignage de son mari, celles, encore tr?s minoritaires, qui se 

marient avec des non-Hmong ?tant exclues du groupe. 
Cette exclusion touche aussi les jeunes femmes qui s'en remettent ? des instances 

externes pour r?soudre les conflits conjugaux. Le divorce ? l'am?ricaine auquel se 

risquent certaines d'entre elles provoque immanquablement leur marginalisation, quels 

que soient les torts du mari. En fait, seules les femmes maltrait?es qui ont recours ? la 
m?diation et ? la protection de leur lignage d'origine, et donc ? l'autorit? des hommes 

qui le dirigent, peuvent obtenir le divorce tout en restant int?gr?es au groupe. L'auteur 

montre que cette option ?tait d?j? effective au Laos, mais qu'elle s'est d?velopp?e dans 
le contexte am?ricain gr?ce ? des femmes instruites et, par l?, mieux ? m?me de mani 

puler les institutions de leur soci?t?. Ces femmes trouvent n?anmoins difficilement ? se 
marier dans leur milieu du fait d'une docilit? jug?e douteuse. 

Au bout du compte, en quoi la vie des femmes r?fugi?es hmong a-t-elle chang? ? 
Selon N. Donnelly, leur situation serait plus facile que jadis, du point de vue tant mat? 
riel que psychologique. Non seulement parce qu'elles disposent de plus de confort et 
ont accru leur importance dans l'?conomie domestique, mais aussi parce que, dans un 

contexte id?ologique et juridique qui leur est favorable, elles peuvent plus ais?ment 
faire jouer des prescriptions d?j? pr?sentes dans leur syst?me social (la solidarit? de leur 

lignage d'origine) afin d'?viter le suicide qui ?tait au Laos une issue fr?quente aux 
crises conjugales les plus graves. Cependant, en l'?tat actuel, leur ?mancipation est 

encore toute relative malgr? des vell?it?s en ce sens de plus en plus affirm?es qui ont 
pour cons?quence un accroissement des violences domestiques et des divorces. Leur 

marge de man uvre reste ?troite, coinc?es qu'elles sont le plus souvent entre la mort 

sociale que repr?senterait leur exclusion du groupe et l'intransigeance d'hommes 

d'autant plus sur la d?fensive qu'ils ?prouvent de grosses difficult?s d'adaptation ? la 
soci?t? d'accueil. Les g?n?rations futures, n?es aux ?tats-Unis, parviendront-elles ? 

repousser ces limites ? Et, si oui, comment se d?finiront alors les rapports d'autorit? au 

sein d'unit?s domestiques aujourd'hui tr?s fragilis?es ? Quinze ans seulement apr?s 
l'arriv?e des premiers r?fugi?s aux ?tats-Unis, l'auteur ne pouvait gu?re r?pondre de 

mani?re concluante ? ces questions, son livre restant n?anmoins une contribution origi 
nale et importante ? l'?tude de la diaspora hmong. On notera seulement deux failles 
dans son raisonnement. La premi?re concerne la variable confessionnelle que N. Don 

nelly ne prend pas en compte, alors que pr?s de la moiti? des Hmong de Seattle se sont 
convertis au christianisme. Si cette variable n'a pas modif? de mani?re significative la 
teneur des rapports conjugaux, encore fallait-il le d?montrer. D'autre part, il est ?ton 

nant que l'auteur n'int?gre pas dans l'?tude cette phase charni?re que constitua le s?jour 
dans les camps de r?fugi?s. Ceux qui ont visit? de tels camps savent bien que ces 
milieux tr?s particuliers, soumis ? l'action massive des ONG occidentales, ?taient d?j? 
le lieu de fortes tensions entre les hommes et les femmes hmong. ? tel point d'ailleurs 
que certains chefs de lignage qui avaient d?cid? de retourner au Laos ?taient oblig?s de 
faire emprisonner leurs femmes par les autorit?s du camp les jours pr?c?dant leur d?part 
afin d'?viter que celles-ci, obs?d?es par le r?ve am?ricain, ne s'enfuient. Les camps 
r?v?laient de plus une int?ressante red?finition de la division sexuelle du travail. C'est 
ainsi qu'au d?but des ann?es 90 on pouvait observer de nombreux hommes s'adonnant ? 

des travaux de broderie dans les camps de Chiang Kham ou de Ban Na Pho, alors que 
de telles activit?s auraient ?t? inconcevables au Laos. D?s lors, pourquoi cette adapta 
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tion n'a-t-elle pas ?t? transpos?e aux ?tats-Unis, dans un contexte o? les hommes 

?taient ?galement d?s uvr?s et le travail des textiles int?ressant du point de vue 

p?cuniaire ? L'auteur aurait d? se poser la question. 

Bernard Formoso 

Laboratoire d'ethnologie et de sociologie comparative 
Universit? Paris X-Nanterre 

1. R. Cooper, Resource, Scarcity and the Hmong Response, Singapore, National University of 

Singapore, 1984. 

Takashi Tomosugi, Changing Features of a Rice-Growing Village in Central Thailand. 
A Fixed-Point Study from 1967 to 1993. Tokyo, The Tokyo Bunko, Centre for East 
Asian Cultural Studies for Unesco, 1995, xrv + 124 p., bibl., index, tabi., ph., cartes. 

L'ouvrage se place dans le prolongement des ?tudes de villages rizicoles du centre 
de la Tha?lande qu'avaient entreprises, d?s la fin des ann?es 40, L. Sharp, L. M. Hanks 
et d'autres chercheurs de Cornell University1. ? cette diff?rence pr?s que Takashi 

Tomosugi n'endosse pas la th?orie behavioriste du ? loosely structured social system ? 
? laquelle souscrivaient les chercheurs am?ricains et que, adoptant une perspective r?so 
lument diachronique, il appr?hende une p?riode de mutations cruciales ? les ann?es 
1960-1990? durant laquelle la forte croissance ?conomique du pays provoqua des 

changements socio-culturels de grande envergure au sein des communaut?s paysannes. 
Si donc la p?riode de r?f?rence choisie par T. Tomosugi est tout ? fait pertinente, on 

peut d'embl?e lui reprocher de s'?tre trop ?troitement conform? au genre monogra 
phique et de ne pas avoir situ? son ?tude de cas par rapport aux abondantes donn?es de 

sociologie rurale dont on dispose d?sormais ? propos de la Tha?lande. En quoi Tonyang, 
le village d?crit par Tomosugi, est-il repr?sentatif des changements v?cus par la paysan 
nerie de ce ? grenier ? riz ? du pays qu'est la Plaine Centrale ? Telle est la question 
majeure ? laquelle le non-sp?cialiste sera bien incapable de r?pondre au terme de sa lec 
ture. Or, le fait que l'auteur n'ait pas exploit? ses mat?riaux ? des fins comparatives ou 

typologiques est d'autant plus dommage que ce petit village, situ? ? 130 km au nord de 
la capitale, est, pour diverses raisons, tr?s avanc? dans le processus de red?ploiement 
hors agriculture de la force de travail qui caract?rise l'?volution contemporaine des vil 

lages irrigu?s des environs de Bangkok. 
Pour qui conna?t un peu la paysannerie tha?landaise, l'exemple ?tudi? confirme 

aussi de mani?re remarquable l'aptitude de celle-ci ? trouver de nouvelles formes de 

production qui soient non seulement adapt?es aux exigences de l'?conomie de march?, 
mais ?galement compatibles avec les principes relationnels qui fondent la vie sociale. 
Confront? ? une forte pression fonci?re du fait de sa topographie, Tonyang a ainsi tr?s 
t?t exp?riment?, ? l'initiative des petits exploitants, des solutions compl?mentaires ou 
alternatives ? la riziculture. Une premi?re opportunit? en ce sens lui fut offerte ? la fin 
des ann?es 50 par l'implantation, ? proximit? imm?diate du village, des services de 
maintenance du Greater Chaophraya Irrigation Project. Pr?s de deux cents habitants de 

Tonyang furent alors recrut?s comme ouvriers saisonniers ou employ?s permanents par 
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